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-Les maîtres sont à la campagne, il n'y a qu'une grille à
franchir.

-Alors, j'en suis.
-D'ailleurs, ajouta Pascal, ne sommes-nous pas forcés de

retourner dans Io pays pour aller reprendre les montres et les
bijoux que nous avons enterrés dans le bois de Vaucelles 1

-Et moi les miens, enfouis dans le village dé Bavent.
La conversation fut interrompuo par le garçon, qui, suivant

l'ordre qu'il en avait reçu d'avance, servit tout le déjeuner
d'un coup pour n'avoir plus à revenir.

Quand il fut sorti, Legrand continua tout en mangeant.
-Ce n'est pas le seul service que nous ait rendu mon

père.
-Qu'est-ce qu'il a encore fait, le père Minder ?
-Il est allé à Caen.
-Ai! fit Mayer d'un air inquiet.
-'Il s'est informé adroitement de tout ce qui concernait le

meurtre et la mort de Julos Pbhard.
-Oui, oui, il est mort, murmura Mayer.
-Puis, reprit Legrand, il a demandé des détails sur les

assassins qe l'horloger, sur les recherches de las police.
-Et qu'a-tl. appris I demanda vivement;'Pascal.
-D'abord, répondit Legrand, il a su que la police avait

envoyé à Caen un de ses plus habiles agents, un brigadier de
police du nom de Meslin, pour aider le commissaire, M. Du-
cheylard, dans ses recherehes.

-Diable I fit Mayer.
Oui, deux malins, répondit Legrand, et pourtant, au bout,

de huit jours, pendant lesquels ils ont fouillé tous les cafés,
tous les cabarets et tous les hôtels de la ville, ils n'en sont pas
plus avancés : pas la plus petite trace, pas le moindre signale-
ment, pas le plus léger détail sur ces fameux assassina que la
police voudrait saisir à tout prix ; ce qui prouve que je ne mie
vantais pas quand je vous disais que toutes mes précautions
étaient prises, que j'avais tout prévu, et que nous n'avions
rien à redouter.

-Ainsi, dit Pascal, tu es décidé à faire l'afihire que signale
le père Minder ?

-Je le crois bien 1 la caisse d'un banquier, et personne
pour garder la maison.

-Le jour ?
-Dès que j'aurai reçu de nouveaux renseignements.
-Et madame Levasseur ? -
-La traite est arrivée ; à quatre heures, les quatre-vingt

mille francs seront dans sa poche.
-Ahi 1
-Et à neuf heures ils seront passés dans la mienne.
-A quand le partage ?
-Dans trois jours.
-Et madame Levasseur et sa fille ? demanda Marguerite.
-Oh ! dit Legrand en versant à boire à la jeune fille, ne

p2rlons pas de ça. J'ai voulu faire un bon déjeuner avec vous
pour me monter la tête ; car vrai, cette fois, j'ai besoin de me
donner du courage ; ainsi, assez là-dessus, il sera temps d'y
penser au moment de l'action.

Marguerite frissonna à ces der'niers mots.
-Legrand, murmura-t-elle d'une voix suppliante, je t'en

prie, épargne ces deux femmes.
Legrand la regarda .durement.
-J'ai vu encore la jeune fille ce matin, reprit Marguerite;

elle est si jolie, si naïve, si enjouée, si heureuse de vivre i Je
t'en supplie, épargne-les.'

-Je ne peux épargner leur vie qu'aux dépens de la mienpe
vois si ça te va, répondit .brusquement Iegrand.; elles en
savent trop maintenant pour que je puisse reculer, quand
bien même je le voudrais ; il faut aller jusqu'au bout.

- En cherchant ensemble, peut-être trouverons.nous quel-
que moyen.

-J'en doute, mais je ne demande pas mieux que d'essayer
accompagne-moi jusqu'à la rue des Dames.
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